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TENDANCES ECONOMIQUES

Trop d’armes dans une zone trop conflictuelle 
Jordi Armadans

Les exportationsd'armes dans
le monde ont augmenté de 
14 % pour la période 2012-2016
par rapport à celle de 2007-
2011. Vers le Moyen-Orient, 
la croissance a été de 86 %

Cependant la région n’a pas
considérablement développé
son industrie militaire. Seuls
Israël et la Turquie se trouvent
parmi les 25 principaux 
pays exportateurs d’armes

Contrairement à ce que l’on 
pense, avec un plus grand
contrôle du commerce d’armes
et moins deprolifération, nous
serions mieux préparés pour
faire face au terrorisme 

U ne région relativement petite
mais renfermant certains des
conflits les plus gelés et les plus

virulents. Interférences et interventions
militaires. Tensions entre les différents
États leaders de la région. Échos d’une
série de révolutions populaires, les prin-
temps arabes, qui dans certains cas ont
ouvert une fissure dans l’autoritarisme
existant et qui, très souvent, ont été
écrasées par un nouveau cycle de ré-
pression et se sont terminées dans un
contexte de nouvelles tensions. Un bi-
lan inquiétant en termes de droits hu-
mains. Le tout assorti d’investissements
militaires notables et croissants : haus-
se des dépenses militaires, activisme du
commerce des armes, etc.

Il existe un schéma très répandu bien
que fortement remis en question en
termes d’analyses rigoureuses de la sé-
curité, selon lequel une puissance ou un
pays qui prétend le devenir, doit comp-
ter sur des capacités militaires robustes.
Il est bien évident que l’action des
grandes puissances projette, favorise et
renforce ce schéma. Et les États émer-
gents, destinés à jouer un rôle régional
ou qui souhaitent le jouer, se lancent gé-
néralement dans une course aux arme-
ments, soit à travers la promotion de leur
propre industrie militaire soit en recou-
rant au marché international des armes
pour s’en fournir. Ce que l’on constate
largement dans la région du Moyen-
Orient et d’Afrique du Nord (MENA).

Malgré les difficultés pour obtenir des
données fiables et précises, parmi les

15 principaux pays du monde dépen-
sant le plus en matière de défense se
trouvent trois pays de la région. Le pre-
mier est l’Arabie saoudite qui occupe
une importante troisième place en 2015
et la quatrième en 2016. Les Émirats
arabes unis occupaient aussi en 2014 la
quatorzième place. Et Israël se trouvait
à la quinzième place en 2015 et en 2016. 

Mais c’est dans la prolifération, le
transfert et l’importation d'armes que
l’on observe une inquiétante recru-
descence.  

Un marché d’armes très
actif

S elon les données du SIPRI, qui
en dispose uniquement sur des
armes conventionnelles ma-

jeures, les exportations d’armes dans
le monde ont augmenté de 14 % pour
la période 2012-2016 par rapport à cel-
le de 2007-2011. Cependant, par ré-
gions, nous observons qu’au Moyen-
Orient la croissance a été de 86 %.
Aucune région du monde n’a enregis-
tré de hausses aussi importantes. 

Il ne s’agit pas d’un phénomène ponc-
tuel, ce sont des tendances qui reflètent
des volontés de réarmement et qui se
consolident année après année. Au cours
de la période 2007-2011, le Moyen-
Orient représentait la troisième région
du monde (après l’Asie et l’Europe) en
importance d’importations d’armes.

Pour la période 2012-2016, elle occupait
la seconde place en recevant 29 % du to-
tal des armes vendues dans le monde. 

L’Arabie saoudite est certainement l’un
des pays qui a renforcé ces tendances.
Après l’Inde, c’est le second plus grand
pays importateur mondial d’armes. En
effet, entre les périodes 2007-2011 et
2012-2016, la monarchie saoudite a aug-
menté de 212 % ses achats d’armes.

De son côté, les EAU occupent la troi-
sième place parmi les principaux im-
portateurs, en augmentant de 63 % son
volume d’achats d’armes par rapport
à 2007-2011. Mais sans aucun doute,
c’est le Qatar qui a enregistré la plus
forte augmentation de ses importations
d’armes, 245 % entre les deux périodes.

Le Koweït et l’Irak ont enregistré aus-
si pendant ces périodes, des accrois-
sements supérieurs à 100 % et de plus
de 40 % pour l`Égypte et la Turquie.

L'Iran, un autre acteur clé dans la ré-
gion, a eu un accès nettement limité
au marché international en raison de
la politique de sanctions et des em-
bargos. Outre sa propre vision d'éviter
une dépendance externe, cela l'a cer-
tainement poussé à se doter de cer-
taines capacités dans le domaine de la
production d'armes. Cependant, la fin
des sanctions et la réintégration au
marché international, lui a permis de
conclure des accords de collaboration
militaire avec la Russie. Il est donc pro-
bable que l'Iran soit plus fortement
présent dans les prochaines statis-
tiques sur le commerce des armes.

Jordi Armadans, politologue, journaliste et directeur de FundiPau
(Fondation pour la paix).



Cependant, la région MENA ne s'est
pas caractérisée par un considérable
développement de ses capacités in-
dustrielles militaires. Peut-être qu'en
ayant pris de meilleures décisions et
en ayant fait une meilleure planifica-
tion stratégique, les investissements
de ces années auraient pu faciliter le
passage, comme c'est le cas de la Chi-
ne qui, après de nombreuses années
d'importations, s'impose maintenant
en tête des exportateurs. C'est pour-
quoi nous ne trouvons aucun autre
pays de la région, mis à part le cas évi-
dent d'Israël, ainsi que de la Turquie,
parmi les 25 principaux pays expor-
tateurs d'armes. Il en va de même si
nous analysons les 100 plus impor-
tantes entreprises d'armements dans
le monde en fonction de leur niveau
de ventes : apparaissent uniquement
trois entreprises israéliennes et deux
turques.

Si ces indicateurs étaient inoffensifs,
nous pourrions parler de gaspillage de
ressources économiques au détriment
d'autres nécessités plus urgentes. Mais
ces armes alimentent les conflits armés
qui ont des conséquences très graves. 

Les conflits et leurs
conséquences

B ien que les conflits précèdent
les armes, il est évident qu'un
plus large accès et une utilisa-

tion accrue de celles-ci conduit à un

prolongement et à des scènes de
conflits armés gelés, mais cela accroît
aussi la virulence et les impacts en
termes humanitaires que toute
confrontation armée engendre. 

Bien que la région MENA n'enre-
gistre pas le plus grand nombre de
conflits armés, elle est cependant
considérée comme une zone de gran-
de conflictualité compte tenu de son
extension limitée (par rapport au
continent asiatique ou africain dans
son ensemble). Mais au-delà des
chiffres globaux, si nous examinons
les niveaux d'intensité des conflits, la
région est la plus préoccupante. 

Suite à de nombreuses années pen-
dant lesquelles on a enregistré une
baisse du nombre de morts associée à
des conflits armés, c'est l'inverse qui
s'est produit  au Moyen-Orient et en
Afrique du Nord : les morts en raison
de conflits armés ont augmenté. Et ce
n'est pas tout : les niveaux de brutali-
té, les exemples de violation des prin-
cipes fondamentaux du droit interna-
tional humanitaire dans un contexte
de guerre ont été constants. Si on ajou-
te à cela le fait qu'une grande partie de
la forte hausse des réfugiés et des dé-
placés (plus de 22,5 millions au cours
des cinq dernières années selon HCR)
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Pays MENA figurant parmi les 40 principaux importateurs d'armement et leurs principaux vendeurs 2012-2016

Position Pays zone Pourcentage sur les Principaux fournisseurs

MENA importations globales

1º 2º 3º
2 Arabie saoudite 8,20 USA Grande Bretagne espagne
3 eAU 4,6 USA France Italie
5 Algérie 3,7 Russie Chine Allemagne
6 turquie 3,3 USA Italie espagne
8 Irak 3,2 USA Russie Corée du Sud
11 Égypte 3 USA France Allemagne
19 Israël 1,4 USA Allemagne Italie
22 Qatar 1,3 USA Allemagne Suisse
23 Oman 1,3 USA Grande Bretagne France
24 Maroc 1,2 USA France Hollande
29 Koweït 0,9 USA Russie Autriche
39 Jordanie 0,6 Hollande USA eAU

Source : Trends in International Arms Transfers 2016. SIPRI, février, 2017.

Pays MENA dans l’Indice de paix globale (Global Peace Index)-2017

Les pays de la région MeNA occupent largement les dernières places de l'Indice de 
paix globale-2017

Classement Indice de paix global 
1º Islande 1,111
2º Nouvelle-Zélande 1,241
3º Portugal 1,258

129º Iran 2,364
133º Arabie saoudite 2,474
144º Israël 2,707
145º Palestine 2,774
146º turquie 2,777
148º Liban 2,782
156º Soudan 3,213
157º Libye 3,328
158º Somalie 3,387
159º Yémen 3,412
160º Soudan du Sud 3,524
161º Irak 3,556 
162º Afghanistan 3,567
163º Syrie 3,814

Source : the Institute for economics and Peace.



s'est produite dans la région MENA,
personne ne peut nier la gravité des
standards de conflictualité armée qui
s'y produisent. 

Tout cela se reflète évidemment dans
le classement du Global Peace Index.
Dans la liste de 2017, pratiquement tous
les pays MENA se trouvent dans la se-
conde partie du classement et
quelques-uns, comme la Syrie, l'Irak, le
Yémen, la Libye, le Liban, Israël, la Pa-
lestine occupent les dernières positions. 

Principes et pratiques

E n politique et, concrètement, en
politique étrangère et interna-
tionale, il existe traditionnelle-

ment un fossé entre, d'une part, les dis-
cours et les principes proclamés et,
d'autre part, les politiques et les déci-
sions concrètes adoptées. Dans le cas
du Moyen-Orient, ce fossé est porté à
son intensité maximale.

Pour ne citer que les épisodes les
plus récents : à la fin du mois de mai,
le président Donald Trump se rendait
à Ryad et devant quelques-unes des
monarchies qui ont aidé ou qui ont

permis l'expansion économique, or-
ganisationnelle et politique de certains
des groupes actifs du nouveau terro-
risme international, il appelait à la lut-
te contre le terrorisme pour, juste
après, signer un accord de vente
d'armes à l'Arabie saoudite d'une va-
leur de 110 milliards de dollars.

Au début du mois de juin, pour des
raisons de leadership régional, nous
assistions à l'annonce d'un blocus de
la part de l'Arabie saoudite et d'autres
pays de la région, contre le Qatar, ac-
cusé de « promouvoir le terrorisme ».
Alors que Trump applaudissait cette
décision et insinuait que sa visite à
Ryad y avait contribué, une semaine
plus tard, les États-Unis signaient une
autre vente d'armes millionnaire, cet-
te fois-ci avec le Qatar. 

Il semble donc clair que là où l'in-
dustrie militaire peut faire des affaires,
toutes les logiques – aussi illogiques
soient-elles – se volatilisent.

Il convient également de rappeler
que, bien qu'il existe une perception
selon laquelle la menace du terroris-
me international entraîne une aug-
mentation des dépenses militaires et
le réarmement, l'analyse devrait être
plus prudente. Comme le signalait un

rapport d'Amnesty International, bon
nombre des arsenaux d'armes dont
disposait le groupe État islamique pro-
venait de l'envoi formel d'armes que
plus des 25 pays du monde avaient fait
vers l'Irak et la Syrie et tous, soi-disant,
dans le but d'éviter l'éclatement de ces
conflits et la prolifération du terroris-
me. C'est-à-dire, qu'en contrôlant da-
vantage le commerce des armes et en
évitant leur prolifération, il est pro-
bable que nous serions aujourd'hui
mieux préparés pour faire face à la me-
nace du terrorisme. 

Étant donné que les contrôles na-
tionaux et régionaux sur les transferts
d'armes dans la région MENA sont très
rares, l'adoption en décembre 2014 du
Traité sur le commerce des armes
(TCA) pourrait être un facteur impor-
tant pour éviter la prolifération et l'ab-
sence de contrôle des armes dans cet-
te zone et contenir ainsi les ravages
qu'elles engendrent. Cependant, le ni-
veau d'implication et de soutien des
pays de la région MENA dans le TCA
s'est avéré jusqu'à présent, très faible.
Aucun pays de la zone ne l'a ratifié,
seuls quelques-uns l'ont signé et la
plupart d'entre eux se sont clairement
abstenus. n
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États-Unis :
33 % des exportations globales

Russie : 
23 % des exportations globales

Chine : 
6,2 % des exportations globales

Allemagne : 
5,6 % des exportations globales

France : 
6,0 % des exportations globales

Destinataires régionaux 

Source : SIPRI Arms data base 2017.
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